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La première à être mise en
place est celle du 6e ar-
rondissement de Libreville.
Jean-Marie Iroungui et les
siens ont pris leurs fonc-
tions, hier, au cours d’une
causerie animée au rond-
point de Nzeng-Ayong par
le chef dudit parti, Guy
Nzouba Ndama. Occasion
pour l’ancien président de
l’Assemblée nationale de
décliner les ambitions de
sa nouvelle formation.

LA coordination du 6e ar-rondissement de Librevilledu parti de "Les Démo-crates" (opposition) a étéinstallée, hier, au coursd’une causerie animée parle président Guy NzoubaNdama. Prenaient part àcette rencontre, un certainnombre de hiérarquesdudit parti, notammentLéon Paul Ngoulakia et Sé-raphin Akure Davin. Cetévénement marquait aussila première sortie officiellede cette formation poli-tique depuis son congrèsde mars dernier. L'installa-tion de la coordination du6e arrondissement obéit àl'ambition de ce nouveauparti d'être présent surl’ensemble du territoirenational.Pour l’heure, "Les Démo-crates" ont initié un périplepour être, dans un premiertemps, au contact des po-pulations de l’Estuaire.

‘’Les Démocrates’’ installent les coordinations d’arrondissement
Opposition

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

tion du pouvoir restentpossibles. Il cite, notam-ment, les élections législa-tives à venir. Même sil’ancien député de la Lolo-Wagna fustige l’idée de re-pousser la tenue de ceséchéances électorales, il atout de même invité lessiens à se préparer davan-tage. Car, à l’en croire, «les
élections législatives per-
mettent d’envoyer à l’As-
semblée nationale une
majorité. Il ne faut pas né-
gliger ces élections, parce
que c’est un moyen d’arri-
ver au pouvoir. Nous allons
participer à la compéti-
tion.»En outre, il a appelé les po-pulations du 6e arrondis-sement, comme cellesd’ailleurs, à apporter leurforce à cette formation po-litique qui dit être décidéeà se battre, avec les autres,pour la légitimité auGabon. "Venez avec nous",a-t-il dit, «parce que les
combats de demain seront
importants.»Par ailleurs, le président de"Les Démocrates" est re-venu sur les raisons de sonrefus de participer au Dia-logue politique initié par lechef de l’Etat. Guy NzoubaNdama en avance deuxprincipales : d’abord le
‘’manque de modestie’’ donta fait preuve l’initiateur deces assises, en appelant sescompatriotes à la discus-sion. Et, l’absence de com-passion du gouvernementà l’endroit des familles «en-
deuillées depuis l‘élection
présidentielle».

C’est dans ce cadre que lacellule du 6e arrondisse-ment a été mise en placepar le secrétaire généraldudit parti, Vincent EllaMenie. Désormais, il re-vient à Jean-Marie Irounguide ‘’capter, promouvoir et
même vendre l’action du
parti dans cet arrondisse-
ment’’, a indiqué le SG pen-

dant l’installation.Par ailleurs, Guy NzoubaNdama, dans son propos decirconstance, a édifié l’as-sistance sur les raisons dela création de cette forma-tion politique, et les ambi-tions de celle-ci. Non sansrevenir sur le déroulé de laPrésidentielle d’août der-nier, l’orateur a mentionné,

entre autres, que la nais-sance de "Les Démocrates"est une réponse à l’aspira-tion des jeunes qui l’entou-rent à poursuivre l’élan prislors du scrutin présidentieldernier. «On a créé ce parti
parce que nous avons passé
des mois à revendiquer la
victoire. Nous avons donné
ce nom parce que nous vou-

lons donner la parole au
peuple. Nous voulons que les
Gabonais recouvrent leur li-
berté. "Les Démocrates"
c’est un lieu où nous allons
débattre», a-t-il ajouté.Pour l’ancien président del’Assemblée nationale, si laprésidence de la Répu-blique n’a pas été conquise,d’autres formes d’acquisi-

Le président Guy Nzouba Ndama favo-
rable à la participation aux législatives.
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Vue des responsables de Les démocrates lors de la causerie de
Nzeng-Ayong.
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Les populations venues s'enquérir du message du nouveau parti.
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Ceux qui avaient, du moins,
prédit la mort de l'Union
nationale (UN) au soir du
décès de son secrétaire
exécutif, André Mba
Obame, semblent se frotter
aujourd'hui les mains. La ré-
cente démission de son
vice-président, en charge
de la supervision des sec-
teurs santé, travail et em-
ploi, Mike Jocktane, le
conseil de discipline visant
certains cadres dont un
autre vice-président, Jean-
Pierre Rougou, et le tréso-
rier et seul député du parti,
Patrick Eyogho Edzang, sont
autant de faits qui tradui-
sent un certain malaise.
Donnant l'impression qu'en
termes d'avenir politique,
c'est le brouillard.

LA vie n'est plus un longfleuve tranquille au sein del'Union nationale (UN). Leparti créé au sortir del'élection présidentielle de2009, placé dans l'opposi-tion radicale, traverse au-jourd'hui des zones deturbulences sans fin. Beau-

coup en sont à se deman-der s'il pourra retrouver lalueur d'antan et se posi-tionner comme la véritablealternative au Parti démo-cratique gabonais (PDG),au pouvoir. Cette chapellede l'opposition, dont leprésident est toujours Za-charie Myboto, vit désor-mais au rythme desexclusions et des démis-sions qui pourraient lavouer à une mort politiquecertaine.Jean Eyeghe Ndong, EstelleOndo, Mike Jocktane, Jean-Pierre Rougou et PatrickEyogo Edzang , tous partis,ou en voie de l'être, incar-nent la traversée du désertde cette formation poli-tique. Pour des raisons di-verses, ils ont décidé de luitourner le dos. Participantainsi à plomber ou à révé-ler au grand jour les anta-gonistes entre les acteursdu bureau exécutif. Parceque, à en croire les uns etles autres, la notion de po-litique ne se comprendplus de la même façon. Sur-tout que l'objectif de dé-part, à savoir proposer unemeilleure offre politiqueaux populations afin d'ac-céder au pouvoir, donnel'impression de s'êtreperdu en chemin, par la

L'UN au bord du gouffre ?
Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

force de certains évente-ments. L'un d'eux étant ledécès de celui qui avait dé-cidé de porter, par son lea-dership, l'UN. Il s'agit deAndré Mba Obame. Le dé-funt secrétaire exécutifavait su par certaines ma-nœuvres créer une osmoseautour de sa personnalité,en tirant profit d'une popu-larité acquise au scrutinprésidentiel de 2009. Pour beaucoup, parcequ'aucun des membres dudirectoire de l'UN n'avait lebagou, encore moins le cha-risme, il était quasimentimpossible de lui trouver

un successeur. Les mêmesavaient donc voué aux gé-monies une structure poli-tique qui ne devait sasurvie politique qu'à l'aurade «l'homme de Barcelone».Résultat des courses, lesZacharie Myboto, CasimirOye Mba, Paulette Mis-sambo et Jean EyegheNdong (avant sa démis-sion) n'ont été jusqu'alorsà la hauteur de l'héritagelégué par l'illustre-disparu.Si l'exclusion de la vice-pré-sidente Estelle Ondo, sejoue désormais du côté destribunaux, la démission deMike Jocktane interpelle

sur les divergences au seindudit parti. L'homme deDieu s'est dit en «désaccord
avec la manière dont les dé-
cisions sont prises». Pourlui, le problème du parti aun nom : Zacharie Myboto.Il a dit ne pas croire en lacapacité de celui-ci àconduire «le combat avec
succès». Au titre des griefs,les méthodes de gestion«archaïques». Non sansconsidérer que l'UN n'estplus que l'ombre d'elle-même. Comme s'il parlaitau nom de tous ceux quiquittent la barque ou quis'y apprêtent, il a déclaré

que «l'Union nationale n'a
plus rien à voir avec le parti
ambitieux et de masses
dans lequel je me suis en-
gagé, il y a quelques an-
nées».D'ailleurs, la crise que tra-verse l'UN est devenue unsecret de polichinelle.Même pour certains de sescadres actuels . Au coursd'une récente sortie mé-diatique chez un de nosconfrères, le nouveau se-crétaire exécutif, Dr Mi-nault Zima Ebeyard, n'apas fait de mystères. «Pour
ce qui est de la santé de
l'UN, si le secrétaire exécu-
tif que je suis depuis un an
vous disait que l'UN se porte
bien, ce serait faire dans la
langue de bois», a-t-ilavoué. Même s'il a laissépoindre une couche d'es-poir. «La force de l'UN ré-
side, non pas dans le fait de
ne pas connaître des sou-
bresauts, mais plutôt dans
sa capacité à toujours pou-
voir se relever des difficiles
événements qui ont marqué
son existence depuis sa
création. Cette résilience me
donne foi en l'avenir».Toutefois, malgré cet opti-misme, l'image renvoyéeest celle d'un parti empêtrédans ses propres turpi-tudes. 

Vue partielle des membres du directoire de l'Union nationale lors du dernier
congrès ordinaire. Loin de la crise actuelle.
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